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La gratuité revient à la mode ?

Belgacom, AOL, après Linux et consorts …

Les boîtes aux lettres regorgent d'offres gratuites : une économie de la gratuité ?

Paradoxe !

Dans une économie matérielle de l'objet, la valeur se mesure à la rareté.

Plus un objet est rare, plus sont prix est élevé. Les prix montent lorsque la demande dépasse l'offre, lorsqu'il y a pénurie (réelle ou feinte).

Alors ?

Alors, cette avalanche de "gratuits" (donc le quotidien "métro" est le symbole le plus ardent) est-elle anti-économique ? Est-elle le signe d'une mutation, d'un revirement ?

Bien plus que cela : elle est signe d'une révolution !

Essayons de comprendre …

Un objet ou bien m'appartient ou bien appartient à un autre : c'est le fondement même de la notion de propriété. Si l'autre me le prend, je le perd. Tout notre fonctionnement repose là-dessus : acquérir, garder, accumuler, acheter et vendre des objets à conserver ou à consommer.

Mais qu'en est-il d'une idée ? Si je détiens une idée ou une information et que je la transmets à quelqu'un, il l'acquiert, mais je la garde encore totalement pour moi.

L'information, les idées ne sont pas des objets : elles se partagent.

Une idée partagée est une idée dédoublée dont chacun use et jouit sans léser quiconque.

Bien plus, une idée prend d'autant plus de valeur qu'elle est plus partagée, qu'elle devient une norme, un standard, une vérité commune. Et une idée se propage et se partage d'autant plus rapidement qu'elle est plus gratuite.

Nous entrons dans la société de la connaissance et de l'information (la société noétique) où la vraie richesse sera celle des idées et des talents. Cette société, au contraire de l'ancienne société industrielle des objets que l'on possède pour soi, reposera sur une économie de la gratuité des idées que l'on partage.

Elargissons le débat … et reprenons par le début.

Le passage d'une civilisation de l'objet à une civilisation du projet, d'une économie matérielle à une économie immatérielle, est aussi dépassement de la notion de pouvoir.

Dans une économie matérielle, rappelons-le, la valeur vient de la rareté, de la pénurie, de l'excès de demande sur l'offre.

Celui qui possède ce qui est rare, est riche et puissant.

Ce fut le cas dans les strates historiques successives depuis 30.000 ans : pouvoir de la force, pouvoir du cheptel, pouvoir de la terre, pouvoir de l'argent.

Pouvoir unidimensionnel, dans tous les cas, donc société unidimensionnelle (pyramidale, donc) dans tous les cas aussi.

Ou bien vous possédez ce qui est rare, ou bien vous ne le possédez pas et vous êtes exclus.

Comme l'esclave. Comme le serf. Comme le prolétaire.

Dichotomie : élite ou exclusion.

Pas d'alternative.

Avec l'émergence de l'économie de l'immatériel et de la civilisation du projet, c'est-à-dire, en fait, avec l'arrivée de la société de la connaissance et de l'information, c'est-à-dire, encore, avec l'apparition du talent comme source de toute valeur, les règles du jeu changent du tout au tout.

Le talent, à l'inverse des sources anciennes de pouvoir, n'est pas unidimensionnel.

Les sources de richesse (dans tous les sens, matériels et immatériels du mot) explosent.

Nul ne peut s'approprier une idée.

Tout le monde peut s'enrichir sans cesse sans léser quiconque.

Chacun peut chercher et trouver une niche où s'épanouir sans jamais piétiner les plates-bandes de qui que ce soit.

Que ce talent soit d'expertise (mettre en œuvre, réaliser, appliquer, construire) ou de création (inventer, imaginer, découvrir, trouver), de niveau universitaire ou de niveau artisanal, importe peu.

Les voies de l'accomplissement personnel sont infinies : il y a place pour tout le monde.

Du moins pour tous ceux qui veulent réellement s'accomplir et prendre leur vie en main et en charge pour la sculpter et en faire une œuvre d'art.

Le talent est multidimensionnel, donc il permet à la fois la diversification et l'inclusion.

Il n'y a plus ni élite, ni exclus. Il n'y a plus de hiérarchisation sociale autre que celle de la volonté individuelle de s'accomplir par le talent et la création.

Il n'y a plus de concentration du pouvoir sur une seule dimension comme par le passé.

On passe d'un monde du pouvoir à un monde du devoir : le devoir de chacun de s'accomplir en plénitude, d'aller au bout de sa vocation et d'exploiter tous ses talents et toutes ses potentialités.

Les seuls laissés pour compte seront les assistés indécrottables, tous ceux qui abandonnent leur vie dans les mains des autres, des institutions, des pouvoirs (c'est là l'unique et épineux problème social de l'avenir …).

Passage d'une société de l'Argent à la société du Talent.

Passage d'une école des savants à l'école du talent, aussi.

Les processus cognitifs (noétiques) viennent se superposer aux processus productifs, sans s'y substituer, mais en en déplaçant le centre de valeur.

Auparavant, la valeur des personnes, des entreprises, des organisations, des institutions venait de ce qu'elles faisaient (produisaient).

Dorénavant, leur valeur viendra aussi de ce qu'elles font, certes, mais aussi et surtout, de ce qu'elles veulent faire, de ce qu'elles savent faire et de ce qu'elles peuvent faire.

Enrichissement, donc. Eclatement. Multidimensionnalité.
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